





NOTICE 




D’UNE PRÉCIEUSE COLLECTION 


Didat 


DE TABLEAUX, 


IA PLUPART MODERNES ET DE L’ÉCOLE FRANÇAISE , 

Dont l’exposition publique aura lieu le samedi, aS 
décembre , jour de Noël, et le dimanche 26, 

Dans la grande Salle de l’Hôtel de Bulliori, 1 
rue X-J. Rousseau , 

El dont la Vente, au plus offrant et dentier enchérisseur 7 
aura lieu dans le susdit local, les lundi 27 et mardi 28, 
lendemain et surlendemain de f exposition. 


i teONNEFONS DE IAVIÀLLE, Commis- 
saire-Priseur, rue Montmartre, n°. 14#; 
Et HENRY , Commissaire-Expert dut 
Musée royal, bouLevard Poissonnière, 
n°. 20* 


Mojieàu, Imprimeur de la Compagnie des Commissaires- 
Priseurs, rue Coquillière, n°. 317, 






AVERTISSEMENT. 


Nous nous étions promis, au sujet de la précieus# 
Collection de Tableaux dont on va lire la nomenclature, 
de ne faire de chacun d’eux qu’une description succinte, 
sans le moindre éloge, persuadés qu’ils parleraient assez 
d’eux-mêmes ; et, notre rédaction faite, nous nous 
sommes aperçus que nous avions laissé percer notre opir 
nion, malgré notre résolution : mais comment se dé¬ 
fendre de laisser échapper de la plume, à la dérobée , 
quelques mots d’éloge, quand on a sous les yeux des 
Tableaux de choix, peints par des artistes tels que ceux 
dont les noms figurent dans cette notice. 

M. Henry, à qui la direction de cette vente est confiée* 
n’ayant pu, à cause de ses nombreuses occupations, 
rédiger cette notice, a du moins voulu se convaincre de 
l’originalité des tableaux et de la vérité de leurs dénomi¬ 
nations» 

Nota . Les lettres T, B, C, signifient que les Tableaux 
sont peints sur toile, sur bois ou sur cuivre; et les 
chiffres après les lettres h. et 1. marquent les pouces. 

Pour nous rendre aux désirs des amateurs qui, de deux 
tableaux en pendant, n’en désirent ordinairement qu’un," 
nous prévenons que chaque tableau sera vendu sépa¬ 
rément. 



NOTICE 


DE TABLEAUX. 


BALTARD et SWÉBACH, (M fs .) français.' 

1, La belle Soirée. Nous donnons ce titre à 
un paysage représenté eh automne et un 
moment avant le coucher du soleil. Une ri 
vière en divise les derniers plans ; les premîei 
sont enrichis de beaucoup de figures peinte 
par M. Swébach. Ce tableau fait pendant 
la fraîche matinée, par M. Bourgeois, n°. li 
du catalogue. T. h. 9. 1 . 12. 

BERRÉ. (M r . ) 

2. Le Lion et le Moucheron. Un lion furieux 
rugit d’avoir été piqué par un moucheron, 
qui revient à la charge. Ce sujet est pris dans 
les fables de La Fontaine. B. h. 11.1. i 3 . 








U) 

BERRÉ et DEMARNE. (M rs .) 

3 . La Prairie. On remarque dans ce paysage 
////f. fe trois enfans , une cigogne et deux vaches , 
dont une se frottant contre un saule dé¬ 
pouillé d’une grande partie de ses rameaux. 
B. h. 9. 1 . 12. 
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4. Le Pâturage. Deux vaches , une rousse 
et une blanche, sont sur le devant du ta¬ 
bleau. Tout près de la rousse est un en¬ 
fant couché sur l’herbe, et qui regarde un 
un garçon et une petite fille qui se dis¬ 
putent la possession d’un oiseau. M. Bercé 
marche de succès en succès. B. h. 9. 1 . 12. 

• 1 ■ / 

BÔISSIEU, (J.-J. de) français. 

5 . Le Matin. Vue d’un coteau très-étendu. 
A l’horizôn , on découvre le lever du soleil, 
et dans le coin du tableau, on aperçoit des 
paysans conduisant un troupeau de va¬ 
ches. T. h. 7. 1 . 11. 

6. Le Midi. Des céteaux et des montagnes 
sè détachent sur un ciel couvert. Sur lô 
premier plan, est une petite chapelle én ruine,' 
où s’arrêtent deux paysans. T'. h. y. l. ii. 
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^ Le Soir. Paysage au soleil couchant. Ce 
site pittoresque est enrichi de quelques 
ruines. Au pied d’un arbre est un pâtre avec 
deux chèvres. B. h. 7. 1 . 11. 

8. La Nuit. Site champêtre , à l’effet d'un 
clair de lune. Une rivière traverse le pre¬ 
mier plan ; de l’autre cqté est un village 
dont on découvre le clocher ; outre deux 
figures qui sont dans une barque , on en re¬ 
marque plusieurs autour d’un feu. Ces quatre 
heures du jour nous paraissent un objet pré¬ 
cieux , le célèbre Boissieu n’ayant fait que 
très-peu de tableaux ; le Musée n’en possède 
qu’un. B. h. 7. 1 . 11. 

DE BOISSIEU ET DEMARNE, (MM rs .) franç. 

g. L’Entrée d’un Parc. Sur le chemin on 
voit une femme montée sur un âne et 
conduisant une vache ; au premier plan r 
un homme endormi est gardé par son 
chien. B. h. 4 * h 6. 

10* La Promenade sur l’Eau. Un terrain sa¬ 
blonneux est entouré de rivières ; dans une 
barque on remarque plusieurs personnes fai~ 
sant de la musique. ' B. h. 4 , b 6, 


/// 
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BOILLY, (M r .) français. 

xi. Le bon petit cœur. Une jeune fille, cachée 
à mi-corps par l’appui d’une croisée , re¬ 
pousse avec bonté un jeune garçon, qui veut 
saisir un papillon posé sur un rosier. T. 
h. i 5 . 1. 12. 

12. L’Amant Poète. Dans un parc, un amant» 
assis au pied de la statue d’Apollon, déclame 
des vers qu’il vient de composer pour sa 
maîtresse : celle-ci, accompagnée d’une jeune 
amie, est près de son amant, derrière un 
buisson, et l’écoute sans en être vue. T. 
b. i2. 1. 9. 

1 3 . L’Amant Musicien. Un jeune homme joue 
un air tendre pour sa maîtresse, qu’il ne 
soupçonne pas être aussi près de lui : elle est 
cachée derrière un arbre ; et son amie, qui 
est auprès d’elle, dérange une branche pour 
découvrir l’amant. Les ouvrages de ce peintre 
portent toujours l’empreinte d’un talent très- 
agréable. T, h. 12. 1 . 9. 

BOURDON, français. 

14. Deux petits paysages d’un ton frais ; dans 
l’un on remarque, près d’une cascade , un 
pâtre qui chasse un troupeau devant lui 5 dans. 
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l’autre,' un voyageur parle à une femme 
assise sur le bord du chemin. B. rond , 
diamètre 6. 

BOURGEOIS, (M r .) français. 

. /• 

;jS. La fraîche Matinée y paysage. Un voya-< 
geur se repose sur l’avant-scène du tableau , 
à peu de distance d’un grand bassin. Plus 
loin est une route où l’on aperçoit d’autres 
personnages. Au-delà, le sol est tout couvert 
de montagnes. Ce joli tableau fait pendant à la 
Belle Soirée , par Baltard, n°. i du cata¬ 
logue. T. h. g. 1.12. 

BRUANDET, (Léazar) français. 

»6. Intérieur de Forêt. Tableau peint d’après 
nature dans le bois de Boulogne, près de la 
marre d’Auteuil. M. Swébach y a peint une 
chasse au cerf. Ce paysagiste, le plus vrai de 
toute l’Ecole, nous paraît s’être surpassé 
dans ce tableau, que nous regardons comme 
son chef-d’œuvre. B. h. i 5 . 1 . il. 

■ • < > À'. ...... < \ 

BRUANDET et DEMARNE. 

Ü7. La Marre d’Auteuil. Vue du Bois de /û f 
Boulogne, prise de la marre; étude d’après 
nature. Parmi les figures, on remarque une 
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femme montée sur un cheval blanc, à côté 
d’un pêcheur à la ligne. T. h. 18 I. 21. 

18. Uentrée d'un Bois. Sur un chemin de 
traverse, on remarque un paysan et une pay¬ 
sanne conduisant une vache , figures que M. 
Demarne s’est plu à peindre avec soin. Ce petit 
tableau est d’une telle qualité, qu’on regrette 
qu’il ne soit pas d’une plus grande dimension. 
B. h. 9. 1 . 7. 

CALLOT (J.), français. 


4 f-f/ 



39. Le Bivouac au clair de la lune. Entre 
autres figures, on remarque des cantiniers. 
Ce tableau, digne des meilleurs maîtres de 
l’Ecole flamande , fait regretter que Callot 
ait employé tant d’années à graver. Aussi» 
rien n’est rare comme un tableau de ce 
maître , quoiqu’il y ait des catalogues de 
tableaux qui en renferment assez souvent 
le,nom. Peint sur pierre de touche. H. g. 
1. i5, 

CARPENTEYRO, (M r .) flamand. 

,■50. Deux chèvres et une brebis se, reposant 
sur le devant d’un paysage. B. h. 4*3 

1.6, ‘ V 
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si; Une brebis, une chèvrë et un chevreau» 
L’artiste les a représentés sur le devant d’un 
pâturage, à peu de distance d’une habita¬ 
tion de paysan. Les tableaux de ce peintre 
sont souvent confondus avec ceux d’Orn- 
mégank. B. h. 4 £• 1 ; 6. 

CHARDIN, (J.-B.-S.) français. 

^ - - r ^ ' » 

22. Le Salon. Une dame en négligé joue un 
air de serinette à son oiseau. Beaucoup d’ac- 
ces$pires enrichissent ce tableau ; et ce qui 
le rend encore plus intéressant, c’est que 
la figure passe pour être le portrait de ma¬ 
dame Geoffrin. 

Ce tableau et les trois suivans lui ont 
appartenu. T. h. ig. 1. 16. 

23 . La Cuisine. Une cuisinière est occupée 
à prendre de l’eau à une fontaine de Cuivre. 
Au travers de l’ouverture d’une porte, on 
aperçoit dans le fond deux autres figures. 

T. h. ig. 1. i6. 

24 * Le Garde - Manger. Deux lapereaux et 
quelques accessoires de chasse sont posés 
sur un appui en pierre. T. h. ig. 1. 21. 

25 . lu A B C. Une jeune femme apprend 
i alphabet à un enfant, Il est malheureux » 


io 


y/ 
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pour la France, que ce peintre; qui a été 
surnommé l’ inimitable , n’ait fait des ta¬ 
bleaux que pour les cours étrangères. Excepté 
un tableau de nature morte, (morceau de 
réception à l’académie ) on ne rencontra 
plus de lui, en France, que quelques pe¬ 
tits bouts d’étude. T. h. 20. 1 . 17. 

CRÉPIN et VALLIN. 


36. Paysage avec rochers et rivière sur le pre-J 
mier plan. L’une des deux figures, sur la 
devant, excite un chien à courir après un 
oiseau. T. h. i 5 . 1 . 12. 


/ 


COURTOIS, français. 

37.’ Paysage. Au premier plan, un chevrier 
traverse un pont construit sur des rochers* 
B. rond. diam. 8. 


DANDRILLON, français. 

28. La course des Taureaux. Elle a lieu sur 
une des places de l’ancienne Rome, près 
des ruines du Temple de la Paix. Ce peintre 
du plus grand talent, qui, sans intrigue ; 
a vécu ignoré, a peint avec tant de soin 
ses tableaux, qu’il en a produit très-peu ; 
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et ses ouvrages, qui nous rappellent le 
Claude Lorrain, sont recherchés aujour¬ 
d’hui et jouiront par la suite d’une grande 
célébrité, qu’il n’a pas assez goûtée de son 
vivant. T. h. i 5 . I. 20. 

DAVID , ( M r . ) français. 

|. Philoctète. Ce héros, nu et à demi couché 
sur le sommet d’un rocher, porte dans ses 
traits l’empreinte de l’inquiétude. Son arc 85 

et ses flèches sont à côté de lui. Ce ta- c/ ïJz/taftS 
bleau, terminé avec le plus giand soin, est du , 
tems où le peintre étudiait encore en Italie ; 
et cependant un artiste habile l'a trouvé 
assez parfait, pour y puiser des études au 
crayon et au pinceau, dans l’atelier du peintre. 

C’est une espèce de phénomène que de ren¬ 
contrer en vente des tableaux de ce restaura¬ 
teur de l’Ecole française, qu’il a portée au 
plus haut point de gloire, et par ses ou¬ 
vrages et par les élèves qu’il a formés. On 
pourrait compter facilement les souverains 
qui possèdent de ses ouvrages; et le gou¬ 
vernement français, père des artistes, a 
droit à leur reconnaissance par l’acquisition 
qu’il vient de faire ( au prix de cent mille 
francs) de deux chefs-d’œuvres de Davidÿ 

T. h, 1*72. 
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DAVID. ( M'. ) 

3 0. La Vestale condamnée. Conduite à la 
fosse où elle va être enterrée vivante, une 
vestale est entourée d’une foule de person¬ 
nages ; esquisse terminée , qui pourrait four¬ 
nir à l’artiste le sujet d’un de ses tableaux 
les plus heureux, sous le rapport de la 
composition, de l’expression et de l'effet. 
T. h. 10. 1. 14. 

3 1. L'Ecurie. Un âne, attaché près de la 
porte qui est ouverte , paraît triste d’être 
éloigné du râtelier. Ce tableau a été peint 
d’après nature en Italie. Voici à quel 
heureux hasard il doit sa naissance. 
David était pensionnaire de l’académie de 
Rome, quand Vien en était le directeur. 
A cette époque s’y trouvait aussi Valen- 
lenciennes : ce dernier sortait un jour avec 
David pour faire, d’après nature, une étude 
de paysage. En chemin, une averse les sur¬ 
prend; ils se réfugient dans une écurie voi¬ 
sine ; et comme la pluie paraissait devoir 
durer long-tems, David prit ses pinceaux, 
et tandis que Valenciennes peignait une étude 
de pluie, il se mit à peindre l’appartement 
qui le mettait à l’âbri, et l’hôte qui l’habi¬ 
tait. Cette étude fut, peu dé momens après, 
montrée à M. Vien, qui en fut ravi. Nous 
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tenons ces détails d’un artiste qui tient au¬ 
jourd’hui un premier rang dans ia peinture. 
T. h. 17. I. 22. 


DEBUCOURT, ( M r . ) français. 
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02. Le bon Ménage. Une famille de villa-; 
geois composée de huit figures principales, 
parmi lesquelles on remarque le mari ap¬ 
puyé sur la chaise de sa femme. Le gr? L 
père joue avec un de ses petits-enfa s, 
qu’il tient sur ses genoux. Dans le ad 
d’une autre chambre , on aperçoÿ uqç, *• 
vieille femme contre une cheminée, et une 
autre qui balayei M. Debucourt est |e"fTé- 
niers français. B. h. 8 1 . 11. 


DEMARNE, (M r . ) français. 

33 . La Quenouille enlevée. La fileuse dont 
on a pris la quenouille , est une jeune 
•paysanne chargée de garder un troupeau ; 
et le voleur, après lequel on la'voit courir, 
est un jeune et grand garçon, qui ne voudra 
. rien rendre si on ne lui donne en échange 
un ou deux baisers. Cette petite scène se 
•passe dans une prairie, et amuse une autre 
. .femme qui f est assise au pied d’un saule 
.. décrépit. Une fontaine , une; rangée de 
grands arbres, et plus de vingt animaux 


/lof 


V. 
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de différentes espèces, ornent toutes le» 
parties de œ tableau, l’un des plus parfaits 
du maître. T. h. jg. 1. a 3 . 

DEMARNE. (M r .) 


34 * Retour de la pêche. Des pêcheurs 
ayant étalé sur le rivage le produit de leur 
pêche , en font la vente à des marchands 
! ^e marée : composition d’environ vingt fi- 
? % ;ures et du ton le plus harmonieux. B. h. g.' 
r ‘ 12 . 





35 . Le Pont de lois. Il est soutenu par deux 
pies de maçonnerie, et placé sur une rivière 
gui se jette en bouillonnant dans un grand 
bras de mer. Une charette est prête à passer 
sur ce pont ; sur l’eau est une chaloupe rem-: 
plie de gerbes de blé. On voit encore sur le 
devant de ce paysage, quatre vaches au bord 
d’une prairie ; plus loin est un moulin à 
vent. T. h. g. 1 . 12. 
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36 . La Promenade sur Veau. Des citadins J 
après avoir fait une promenade sur l’eau 4 
sont descendus dans une prairie où ils se 
disposent à faire un petit goûter. Des amis 4 
restés dans la barque, s’amusent à sonner 
c du cor. Un bouquet d’arbres orne la gau-, 
çhe de la composition j à la droite est un 
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grand pont au milieu duquel s’élève une 
tour. Rien de plus riant que ce tableau et 
le précédent. T. h. g. 1 . 12. 

3 j. Jeux d'enfans. Au pied d’un arbre, un 
jeune garçon fait le coup de tête avec une 
chèvre blanche; une petite fille est auprès et 
retient un chien qui veut se mettre de la 
partie. Derrière la chèvre est une vache qui 
rumine. Nous ne croyons pas possible d’avoir 
un échantillon plus parfait du maître. B. 
h. 7. 1. 9. 

38 . Le Passage du gué. Un petit garçon el 
une petite fille montés sur un cheval blanc, 1 
chassent devant eux, au milieu d’un gué, 
une vache, une chèvre et un mouton. De 
l’autre côté du gué, une paysanne conduit 
un âne. C’est le pendant du précédent ta¬ 
bleau. B. h. 7. 1 . g. 

3 g. Une dame grecque, tenant son enfant, 
reçoit de son époux vainqueur aux jeux olymr 
piques, la couronne et les prix qu’il a rem¬ 
portés. Ce tableau , curieux à cause du rang 
élevé que tiendra M. Demarne, parmi les 
peintres de son siècle, est le dernier qu’il 
ait fait, avant de se livrer aû genre. Il 
peignait d’abord Xhistoire. T, h. 17.1 .tfy 
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DEMARNE et LALLEMANT. 


4 0. Un mari, jaloux de sa femme , s’avance 
un poignard à la main , pour en frapper 
un jeune homme qui accompagne son chant 
sur la guittare ; le fond du tableau repré¬ 
sente un palais, au milieu d’un paysage, 
peint par Lallemant. Ce tableau peut faire 
pendant au petit tableau de M. Senave, 
intitulé la Blanchisseuse. C. h. 7. 1 . 6. 

DEROY, de Bruxelles , ( M r . ) flamand. 

4 1. Un jeune pâtre voyant deux taureaux se 
menacer de la corne, frappe sur l’un d’eux 
à coups de bâton pour lui faire quitter la 
partie. B. h. 7. I. 9. 

DUFRENNE, (M r .) français. 

4 a. Intérieur de forêt, divisée par un che¬ 
min , où l’on voit plusieurs voyageurs. Ce 
tableau • a l'aspect agréable d’uh Bruandet. 
B. h. 9. 1 . 12. 

43 . La Prière. Un moine bénédictin priant 
devant une statue de la Vierge , dans une 
chapelle souterraine. B. h. 12. 1 . g. 

44 . Là Méditation. Deux capucins dans l’un 
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des escaliers de leur couvent,, sont plongés 
dans la lecture et dans la méditation. B. 
h. 12. 1. 9. 

45 . Des militaires sc reposant sur le devant j^ 

d’un paysage, à peu de distance d’un camp. 

B. h. 12. 1 . i 5 . 

46 . Paysage baigné par une rivière, sur le -2/./a 

bord de laquelle est un pêcheur. T. h. j 4. 

1. 17. 


DUNOUY, (M r .) français. 

47. Vue des environs de la Chartreuse de., 

en Italie. Etude d’après nature, avec figu¬ 
res, de M. Duval. B. h. 6. 1 . 10. 


48. Vue prise à l’entrée des Apennins. On 
y remarque des bergers gardant un troupeau 
dans un pâturage. Les figures sont de 
M. Duval. B. h. 6. 1 . 10. 


DUNOUY et DEMARNE, (MM rs .) 

49. Vue prise dans les environs d’Aulnelte. 
Etude d’après nature. T. h. 9. 1. 12. 


5 o. Vue d’une partie des environs de Mont- /£? 
morency. & tableau peut servir de pendant 
au précédent. T. h. c). 1. 12. 


!?. 
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DUPLESSIS , ( M r . ) fiançais. 

Si. Paysage très « agréable où Ton remarque 
une tente militaire , des charriots chargés 
de bagages et. plusieurs cavaliers. B. h. 7 £. 
1. loi 

FRANCE, de Liège , flamand. 

62. Un jeune paysan , sur le point de signer 
< 3 £ son engagement, boit avec des recruteurs. 

Ce tableau est riche en figures et acces¬ 
soires. B. h. i 3 . 1 . 18. 

GRANET, (M r .) français.' 

53 . Etude d’après nature, peinte en Italie, et 
4 $ représentant un hermitage, à la porte du¬ 

quel s’entretiennent plusieurs religieux. T. 
h. 8. 1. n. 

GREUZE , (J. B.) français. 

Flore et Zéphir , au lever de Vaurore. Flore f 
**?*+*' charmée du retour de l’aurore, s’apprête à 

Z voltiger avec Zéphir , au milieu des fleurs. 

est colïronn de de roses ; et, tous deux, 
tiennent de ces fleurs; Zéphir en couronne, 
et Flore en guirlande. Ils sont au milieu 
des rosiers, et la tige d’un bouton de rose s’in- 
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dîne amoureusement devant Flore. Greuze, 
aussi poète que peintre , est fin comme 
Sckalken , dans l’exéeution de ce tableau , 
qui remonte au tems de sa Cruche cassée , 
de son Baiser et de plusieurs de ses chefs- 
d’œuvres, dont il enrichit la France à cette 
époque. Flore et Zéphir, les plus aériens 
des d eux, sont ici d’une teinte toute aérienne. 

De plus, Greuze a parfaitement saisi le 
moment où il n’est plus nuit, et où il n’est 

f pas encore jour. A lui seul, peut-être, était 
réservé le talent de vaincre cette difficulté ; 
et souvent, à ce sujet, il parlait de ce ta¬ 
bleau. T. h. 3 /. 1 . 3 i. 

55 . La Fierté . Elle est représentée par une fé*û 
femme vue de trois - quarts, ayant la tête ^ 
haute , le regard fixe , et le costume d’une 
sultane. C’est le portrait de madame Greuze 

dans le rôle de Roxane , de Bajazet, quelle 
avait joué en société. Jamais ce peintre n’a 
porté plus loin la force du coloris et la 
beauté de l’exécution. T. h. 21. I. 17. 

56 . L'enfant au pigeon. Un enfant vu par le 70/ 
dos5.et le visage de trois-quarts, sourit aux 
spectateurs, en leur montrant un pigeon qu’il 
appuie contre son sein. B, "h. 12. 1. 9. 
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HENRY, (Jules) français. 

67. Vue de l’entrée de la cour et de la grande 
salle de l’hôtel de Bullion , peinte d’après 
nature avec îe plus grand soin. Les figures 
sont de M* X. Leprince ; parmi ces figures, 
on remarque celle d’un amateur, accom¬ 
pagnant une dame. T. h. i 5 . 1. 12. 


*'/ 


58 . Intérieur de cour peinte avec la plus 
grande vérité d’après nature, à Ménil-Mon- 
tant. L’artiste y a représenté une jeune fille 
donnant à manger à des poules. T. h. i 5 . 
1 . 12. 


HENRY , ( Edouard ) français. 

5 g. Les quatre heures du jour; paysages et 
marine, ornés de figures par M. X. Le¬ 
prince. 


HILx\lRE , français, 

/V €0. Halte de caravannc , au milieu dun dé¬ 
sert , près des ruines d’ur* ancien temple. 
On y compte une quinzaine figures, hom¬ 
mes, femmes et enfans; quelques chameaux 
sont épars ça et là. T. h. i/ t . 1 . 17. 
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HUE, ( M r . ) français. 

61. Paysage. — Une rivière occupe le prc- 
micr plan. — Un pâtre y fait boire ses 
vaches. — Un autre paysan y pêche à la 
ligne. — Derrière eux est une prairie , ou 
l’on fait des mculçs de foin. — Viennent 
ensuite des arbres formant un petit bois. 

— Sur la gauche , on découvre un loin¬ 
tain assez étendu. —liien n’est plus vrai que 
ce charmant tableau. Plus on le regarde . 
et plus on croirait M. Hue, contemporain 
des Ruisdael et des Hobbéma , dont heu¬ 
reusement au moins il est le continuateur* 

T. h. i 5 . 1 . 20. 

LAFONTAINE, (M r .) français. 

62. Intérieur d’église avec figures , dont les 
principales représentent le sujet d’un enfant 
qu’on va présenter aux fonds de baptême. 

B. h. 4. 1 . 5 I. 

63 . Autre intérieur d’église , faisant pendant jy 
au précédent. Parmi les figures, on rerûar- 

que un prêtre causant avec deux femmes. 

B. h. 4 . 1 . 5 i 

LANCRET. 

64 » La pêche . Un jeune homme est occupé à J'ü 
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donner à une jeune fille le poisson , que 
deux de leurs camarades viennent de pêcher* 
Ce tableau est gravé. T. h. 24. h 20. 

LEPRINCE, (M r . Xavier) français. 
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La Mascarade . Vue de la place des In- 
nocens. Une carosséè de masques est pré¬ 
cédée et suivie d’autres masques ; beaucoup 
d’autres petites figures sont autour de la fon¬ 
taine. On y compte plus de cinquante per¬ 
sonnages. Ce charmant tableau ne laisse rien 
à désirer. T. h. 10. 1 . i 3 . 


LEPRINCE ET NAUDOU, (M rs .) français. 

66. Des villageois, l’un à cheval,"les autres 
en charrette , se croisent au bord d’une ri¬ 
vière , qu’ils vont passer à gué , avec un 
troupeau de gros et menu bétail. Le pay¬ 
sage est par M. Naudou. B. h. n 1 . i 5 . 


V 


LEPRINCE , ( M^. Léopold) français. 

67. Sur le devant d’un paysage, une villageoise 
accompagnée d’un petit garçon, conduit une 
vache et un troupeau de brebis. T. h. 

1. 12. 

LANTARA, français. 

68. Paysage. — Vue des environs de Bercy, 
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prise sur le bord de la Seine. M. Demarne 
a enrichi ce délicieux tableau de jolies figures, 
parmi lesquelles on remarque une femme 
montée sur un âne et conduisantdeux vaches" • 

T. h. i2. 1. i5. 

LA ROSERIE, (M f .) français. 

6g. Paysage représenté au soleil couchant, et /4 f° 
enrichi de figures peintes par M. Du val.. 

B. h, 6. 1 . 8. 

LENAIN , français, 

jo. Le Ménage rustique. Une fermière assis® 
à la porte de sa maison, donne le sein à un 
enfant, et est entourée de trois autres, dont, 
un tient une cage. Différons ustensiles de 
ménage enrichissent la gauche de la com¬ 
position ; du côté opposé , sont des coqs et 
des poules. Ge tableau est de la belle qualité 
du maître. T. h, 21. 1 . 28. 

MALLET, ( M T . ) français. 

-/fit- 

ji. Scène tirée d’Atala. Cbactas et A ta la , ^ 
égarés dans leur fuite et surpris par un vio¬ 
lent orage, sont rencontrés par le père Au- 
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bry, que son chien a guidé vers eux. B. 

h. 12. I. i 5 . 

MALLET, (M<\) 

72. La Confidence. Une jeune personne, sur 
le point de se marier , témoigne quelques 
inquiétudes à son amie, qui prend à tâche 
de la rassurer. B. h. 8. 1 . 6. 

7 3 . L’Heureux Ménage. Devenue épouse et 
mère, elle présente à son mari le premier 
fruit de leur hymen et le gage de leur mu¬ 
tuel amour. B. h. 8. 1 . 6. 

74» Idylle. Une jeune bergère; appuyée sur 
les genoux de son amant, l’écoute jouer de 
la flûte, et fixe sur lui des regards pleins 
d’amour. La scène se passe dans un paysage* 

T. h, i 5 . 1 . 19. 

MARCHAIS, (M r .) français. 

75. Vue prise dans les environs d’Essône , 
paysage exécuté d’après nature , où l’on 
remarque plusieurs personnages qui se dis¬ 
posent à passer la rivière d’Etampes. T. 
h. 11. 1 . i 5 . 


^y 76. Vue des environs de Heui/ly. Sur le de¬ 

vant du tableau, deux bergers causent en- 
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semble en gardant leurs moutons. T. h. n. 

1. i5. 

MICHALLON, ( M r . ) français. 

77. Vue prise sous les murs d’une ville de 
guerre, quelques momens avant le coucher 
du soleil. Une charette attelée de bœufs, 
traverse un pont sur le devant du tableau ; 
dans le fond est une montagne couverte 
de fortifications. T. h. i 3 . 1 . 17. 

MICHEL, (M r .) français. 

78. Paysage avec éboulement et chemin de £# s-o 
terre argilleusc. Une chaise de poste et deux 
cavaliers, homme et femme, enrichissent la 
gauche de ce tableau ; à droite est un reste 

de fortification. B. h. 8. 1, .10. 

79- Paysage baigné par une rivière formant So.ff 
cascade ; à main gauche est un chemin où 
se croisent plusieurs voyageurs. B. h. 8. 

1. 10. 

MONNOYER, dit BAPTISTE, français, 

80. DesJlcurs. Cet artiste, autrefois très^-cé- 
lèbre, est encore estimé par les peintres, 
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à cause de sa couleur brillante et de son 
exécution facile. T. h. 3 o. 1 . 24. 

NIVARD, français. 

81. Paysage. Au pied d’une colline surmontée 
45 ro de ruines et de chaumières , coule une ri¬ 
vière où des pêcheurs s’amusent à tendre 
leurs hameçons. B, h. 8. 1 . i 3 . 

PÉRIGNON, (M r .) français. 

82. L'auberge italienne . Tandis que le maître 
de l’auberge est occupé à servir un cava- 

•282 lier resté en selle, un autre militaire , assis 

à une petite table, s’entretient avec une 
servante qui est debout devant lui. Près 
d’eux est une femme donnant le sein à un 
enfant; plus loin se reposent d’autres per¬ 
sonnages. Déjà M. Pérignon , par ses deux 
tableaux d’histoire , exposés au salon, avait 
fait preuve d’un talent recommandable. Elève 
de M. Giraudet, il ne peut que lui faire hon-; 
neur. B. h. ,i 5 . 1 . 19. 

POUSSIN, (d’après N.) français. 

83 . La Sainte Famille aux Anges . Ce tableau 
qui, dans le cabinet de l’ancien proprîé- 
taire, passait pour être du Poussin , nous 
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paraît être de Nicolas Loir, le meilleur tra¬ 
ducteur de ce peintre. T. h. 28. 1. 40. 

REYNOLDS, (Josué) anglais. 

84. La Malicieuse ( gravée par Bartolozzi. ) 
Une jeune fille vue à mi-corps, de face, 
penchée et appuyée sur une console de pierre, 
regarde , le spectateur d’un air malicieux. 
Reynolds , dans ce tableau célèbre , nous 
rappelle Corrège et Rembrandt. A ce double 
mérite il a su ajouter encore celui d’un effet 
de soleil à faire illusion. T. h. 28. 1. 24. 


ROEHN, (M r . A.) 1818, français. 


85 . Halte de Militaires . Auprès d’une cantine, 
un officier à cheval, sur le point de partir, 
rend à la cantinière le verre qu’il vient de 
vider ; sur un plan plus éloigné on apperçoit 
d’autres militaires qui viennent au camp. On 
y compte un vingtaine de figures. Tableau 
parfait ainsi que le suivant. T. h. i 4 * h 17. 

8G. Le passage du Gué . Une paysanne montée 
sur un cheval blanc, cause avec un paysan 
en conduisant son troupeau. T. h. 14. h 17. 
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, SABLET, français. 

/j 87. Paysanne Italienne. Etude d’après nature. 
T. h. 12. I. 9. 

SENAYE, (M r .) flamand. 

88. Voltaire dans son cabinet d’Etude , à 
Ferney. Ce petit tableau est très-riche d’ac¬ 
cessoires. B. h. 12. 1 . g. 

8g. Le ménage rustique. Tandis que le maître 
de la maison est occupé à boire avec un de 
ŸO ses voisins, la femme entourée de ses enfans 

en bas âge, est occupée à raccommoder leurs 
vêtemens. B. h. 5 2. 1 . 8. 

go. La Blanchisseuse. Une villagoise dans son 
ménage est occupée à savonner, et fait faire 
l’aumône à un vieillard par un de ses enfans. 
B. h. 7. I. 6. 

SWEBACH, dit FONTAINES, (M r .) français. 

gr. Halte Militaire. Des cavaliers escortant un 
/310 convoi, viennent de s’arêter pour se rafraî- 
■ chir à la porte d’une auberge située en pleine 
campagne sur le bord d’un grand chemin. 
Vingt chevaux au moins , et plus de cin¬ 
quante figures (hommes , femmes et enfans) 
enrichissent ce tableau ; les fonds évidemment 
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peints d’après nature, offrent à la vue un 
paysage des plus agréables. 

Ce tableau du meilleur faire de l’auteur , 
est un de ses deux plus capitaux * et celui 
qu’il appelait quelquefois son bouquet. Caché 
depuis long-tems sous un épais et sale vernis, 
on l’avait , sinon perdu de vue, du moins ve¬ 
inai jugé. Nous aimons à croire que le net¬ 
toyage qu’on lui a fait éprouver, lui obtien¬ 
dra l’avantage d etre mis en parallèle avec les 
bons ouvrages de Wouwermans. B. h. 22. 

1 . 3 ê. 

Q2. La chasse au cerf Quatre chasseurs, une 
femme et trois hommes, montés sur d’élégans 
chevaux , et suivis d’une meute de chiens 3 '^** t * e - 
galopent à travers une prairie pour croiser un 
cerf qui s’est élancé dans une rivière. D’autres 
chasseurs pressent l’animal et le réduisent 
aux abois. B. h. g. 1. 12. 


g 3 . Convoi Militaire. Il passe dans un défilé de 

rochers, et descend d’une montagne dans 
une riche plaine qui s’étend à perte de vue. 

Des officiers inspecteurs sont arrêtés pour 
le voir défiler. B. h. 10. I. i£. 


- 


Transport de Bagages. On y remarque 
entr’autres, deux mulets chargés de bagages 




et conduits par deux valets qu’accompagne 
une vivandière. B. h. 8. 1 . i 3 . 

TAUNAY, (M r . ) français. 

g 5 . Arlequin baigneur . Des bateleurs ayant 
pour théâtre une grande tente dressée à 1 ex¬ 
trémité d’une place publique , se sont appro¬ 
chés d’une fontaine où des femmes puisaient 
de l’eau. L’un d’eux, vêtu en arlequin , s’esfc 
couché à plat-ventre sur le haut de la fon- 
taine ; et les mains devant le tuyau , il en 
fait jaillir l’eau sur une vieille femme qui 
s’enfuit avec humeur. Cette espièglerie ex¬ 
cite la risée des compagnons d’Arlequin , et 
de beaucoup d’autres personnages. Il serait 
difficile de rien imaginer de plus plaisant , 
et plus difficile encore de le rendre avec 
autant d’esprit, B. h. xo. 1. i 3 . 

96. Sans douleur\ Un opérateur, monté sur 
des tréteaux , où il exerce publiquement son 
art, montre une dent qu’il vient d’arracher 
avec la pointe d’un sabre, et dit avec assu¬ 
rance aux spectateurs, sans dolore, Mes - 
sieurs , sans dolore . Cependant le patient, 
dont il vient d’ébranler la mâchoire , dit 
par ses grimaces et ses horribles contorsions; 
avec douleur , avec grande douleur „ 
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Ces deux tableaux tiendront toujours un 
rang distingué parmi les meilleurs ouvrages 
de M. Taunay. B. h. io. 1 . i 3 . 

THÉAULON, français. 

97. Scène pastorale. Deux jeunes bergères 
présentent, à un agneau chéri, des plantes 
quelles ont cueillies exprès pour lui. B. 
h. 9. 1. 12. 

TURPIN DE CRISSE, (M r . le comte) français. 

98. Paysage historique. Site pittoresque ter¬ 
miné par de hautes montagnes que horde 
un lac. Deux figures sont arrêtées auprès 
d’une fontaine. T. h. 12. 1 . i 5 . 

VALLIN, (M r .) français. 

99. Télémaque en captivité. Le fils d’Ulysse } 
esclave dans le désert d’Oasis, enseigne aux 
bergers à jouer de la flûte en présence et 
d’après le conseil du sage Termosiris, prêtre 
d’Apollon. De hautes et arides montagnes 
terminent à droite les fonds de cette intéres¬ 
sante composition ; à gauche la vue s’étend 
sur une immense plaine, où l’on aperçoit 
des p ira m ides. 


Z f 






Pour sentir ] le mérite de ce délicieux 
tableau, il ne faut que le comparer au pas - 
sage du poërne où l’artiste a pris son sujet. 
C’est la même richesse de style, la même 
délicatesse et la même élégance. Quant aux 
effets pittoresques, personne ne les entend 
mieux que M. Vallin , et n’execute avec plus 
de goût que lui. T. h. 21. 1 . 27. 

VALLIN, (M r .) 

LES QUATRE SAISONS ET LES QUATRE HEURES 
DU JOUR. 

100. Le Printems. Zéphir caresse Flore au lever 
de l'Aurore . B. h. 8. 1 . 8. 

101. L'Eté. Cérès, encourageant, par un baiser, 
Triptolème, arméd’une faucille, à suppor¬ 
ter les fatigues de la moisson en plein midi* 

B. h. 8. 1 . 8. 

102. L'Automne. Pomone, chargée de fruits et 
de raisins, se laisse entraîner, au soleil cou¬ 
chant , par un Faune qui tient une coupe. 

B. h. 8. 1 . 8. 

* 

10 3 . L’Hyver. Diane, au retour de la chasse 
par une belle nuit d'hiver, est suivie de deux 


Nymphes, dont l’une porte un Jeune faon et 
l’autre sonne du cor, pour réunir ses com¬ 
pagnes. B. h. 8. 1 . 8. 

io^. L'Amour fixé. Une Bacchante vient d’eni¬ 
vrer l’Amour; il paraît endormi profondé¬ 
ment : pendant son sommeil, elle lui a rogné 
les ailes; et elle lui dérobe son arc et ses 
flèches. T. h. 12. 1 . i 5 . 

10 5 . Léda. Suspendue par une draperie at¬ 
tachée à des arbres, Léda se balance sur 
l’eau; l’Amour agite la balançoire, et Jupi¬ 
ter, transformé en cigne , est auprès d’elle. 
T. h. j 2. 1 . 9 

106. Les Baigneuses. Dans un fond de pay¬ 
sage traversé par une rivière, des baigneuses 
jouent dans l’eau, auprès de la statue de 
Cléopâtre; d’autres se reposent sur le gazon. 
T. h. 11. 1 . 1 3 . 

107. Le Prinlems. Cette saison est caractérisée 
par une jeune femme vue en buste et cou¬ 
ronnée de fleurs. B. h. 7. 1 . 5 . 

jo8. L’Automne. Il est personnifié par une 
femme couverte d’une peau de tigre, et dont 
la tête est ceinte d’une couronne de pampre 
et de raisins. B. b. 7.1. 5 . 
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VANLOO, (M r . César) français. 
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%o 9. Paysage. Une rivière coule entre des arbres 
et des rochers, dont l’un est surmonté d’un 
petit temple en ruines; on y voit un vieillard 
parlant à deux jeunes filles. T. h. 12. 1 . 17. 
[lio. Une villageoise, un paquet sur la tête, 
cause avec un jeune homme qui se repose à 
l’ombre de plusieurs grands arbres, au 
pied desquels coule une rivière; sur l’autre 
rive sont des fabriques, et plus loin une 
vaste plaine bornée à l’horizon par de hautes 
montagnes. T. h. 12. 1 . 17. 


VINCENT, (M r .)français. 

' jgu. Paysage dans la manière de Francisque 
Mile. B. h. 7. 1 . 10. 

VIEN, français. 

£12. Deux soldats cuirassés causent au pied 
^0 d’un rocher, derrière lequel on voit un 

fleuve se précipiter en cascades. M. Vien 
I qui, le premier a indiqué la route du bon 
goût aux peintres d'histoire, a peint aussi 
avec succès des paysages dans la manière de. 
Salvator. T. h. 36 . h 42, 
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VALENCIENNES, français. 


113 . Paysage au soleil couchant, avec cascades* 
fabriques et sujet de figures représentanfe 
une offrande au dieu Pan par de jeunes filles. 
B. h. 7. 1. g. 


Sous deux arches d’un pont, où coule une 
rivière avec chute d’eau , on découvre une 
étendue de paysage couronné par des mon¬ 
tagnes. Une femme, assise au pied de l’une 
des arches, pêche à la ligne. T. h. io*. 
1 . 8 . 
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n 5 . Site montagneux traversé par une rivière: 
sur le bord, sont plusieurs figures, au 
nombre desquelles on remarque une femme 
montée sur un âne et causant avec un 
voyageur. T. h. 9. 1 . 12. 




116. Deux charmans petits paysages, dits fixés JO 
et pouvant orner une tabatière. 

VANDAEL (M r .) 

,117. Groupe considérable de fleurs dans un 
vase posé sur une table de marbre, au 
bord de laquelle sont placés des raisins et 
des pêches. Dans c« genre séduisant, même.; 
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le plus grand peintre a besoin, pour la fraî¬ 
cheur de la teinte, de la fraîcheur de lage; 
et si , avec les années, il croit trouver un 
dédommagement dans le plus minutieux 
fini que le froid accompagne , lui seul ne 
s’aperçoit pas que c’est aux dépens de la 
vie de la couleur et même de la vie de 
l’exécution. M. Vandael, le plus habile fleu¬ 
riste du jour, n’a, selon nous, produit rien 
de plus parfait, et loin de le céder à Van- 
huysum, nous ne connaissons que ce tableau, 
dans son genre, qui, rappelé sans cesse 
vers lui avec un charme nouveau, tel qu’on 
l’éprouverait devant un tableau de senti¬ 
ment et d’expression; en un mot, nous le 
croyons digne d’orner le cabinet d’un sou¬ 
verain* T. h. 32 I. 26. 

VERNET, (M r . C. ) français. 

118. Le Départ pour la Course . Déjà l’un des 
cavaliers fait avancer le cheval blanc sur 
lequel il est monlé ; ses deux compagnons , 
l’un sur un cheval bai, l’autre sur un alezan, 
se préparent à le suivre, tandis que le qua¬ 
trième personnage se dispose à monter sur 
un cheval bai dont un laquais, en selle sur 
un cheval gris pommelé > tient la bride, Der-. 
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rîère le groupe principal est une butte cou¬ 
ronnée d'arbrisseaux; et plus loin, dans une 
échappée de vue sont deux autres cavaliers. 
Ce peintre habile, qui a fait si peu de tableaux 
qu’on n’en connaît aucun dans le commerce, 
se soutient avec succès entre deuxgénérations 
de gloire. T. h. 17. I. 21. 

VOUET, (Simon) français. 


a 19. Amphitrite sur les eaux. Ce petit ta- te. fo 
bleau qu’on prendrait pour un Carrache, 
est un charmant échantillon du fondateur 
de 1 ancienne école française ; il est gravé. 

B. rond, diamètre. 9. 

WATTEAU (Antoine), français. 


î 20. Le Malade aux prises ayec ses médecins. 
Scène comique représentée dans un cime¬ 
tière. Wateau lui- même, sous la figure 
du malade, fuit, enveloppé d’une ample 
robe de chambre, les poursuites de deux 
garçons apothicaires qui le menacent chacun 
d un lavement. Derrière les deux assaillans 
marchent avec gravité cinq de leurs cama¬ 
rades , deux ayant aussi des seringues à la 
main, le troisième portant un étendard \ 
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les deux autres chargés de la chaise percée? 
du malade, et d’un bassin oh le chef de la 
faculté trempe le bout du doigt. A cette 
plaisante cérémonie assiste un autre mé¬ 
decin. Ce tableau a été gravé du vivant 
de l’auteur 

T. h. ii. 1 . 14, 


WATELET, (M r . ) français. 
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Les Cascades. Une rivière coule par cas-* 
cades au fond d*une étroite vallée, et s’y; 
grossit des eaux d’un torrent ; sur une de 
ses rives s’élèvent de hautes montagnes; 
l’autre est bordée de collines, et l’on voit 
au sommet de l’une d’elles une ancienne 
fortification ; dans un chemin longeant le 
cours de la rivière, s’avancent deux villa-» 
geois qui conduisent des bestiaux. Il noua 
est impossible de quitter ce tableau sans dire 
qu’il nous a fait éprouver les plus déli-j 
cieuses sensations. T. h. 1a. 1 . i 5 . 




FIN. 




